
Le Prix Wolf , considéré 
en Israël comme l’équi-
valent du Prix Nobel et 
reconnu à travers le 
monde comme une des 
plus hautes distinctions, 
a été attribué le 13 mai 
dans l’enceinte de la 
Knesset comme chaque 
année depuis 1978  
 
Il honore des scientifiques ou 
artistes exceptionnels du 
monde entier pour leur acti-
vité et leur succès dans l’inté-
rêt de l’humanité et des rela-
tions amicales entre les peu-
ples. Depuis sa création, 241 
lauréats de 21 pays ont été 
récipiendaires. 
 
Le Dr. Ricardo Wolf était 
inventeur, diplomate et phi-
lanthrope. Né en Allemagne 
puis immigré à Cuba avant la 
Première Guerre Mondiale, il 
s’installa en Israël en 1961 où 
il fut  l’Ambassadeur de Fidel 
Castro jusqu’à la rupture des 
relations entre les deux pays , 
en 1973. Il demeura en Israël 
jusqu’à son décès en 1981. 
La récompense consiste en la 
remise d’un certificat et d’un 
chèque d’un montant de  
cent mille dollars  par matiè-
re :  agriculture, chimie, ma-
thématiques, médecine, phy-
sique,  art, architecture, musi-
que, peinture et sculpture. 

Cette année, 8 scientifiques 
issus de 5 pays et un artiste 
Italien ont reçu cette presti-
gieuse récompense des mains 
de  la Présidente en fonction 
de l’Etat d’Israël et également 
en charge de la Présidence de 
la Knesset, Dalia Itzik et du 
Ministre de l’Education  
Israélien la Professeur Yuli 
Tamir. 

En Agriculture le Prix Wolf a 
été octroyé conjointement au 
Professeur Ronald L. Phil-
lips (né en 1940, USA), de l’ 
Université de Minnesota, 
USA, et au Professeur Mi-
chel Georges (né en 1959 en 
Belgique, un des plus jeunes 
récipiendaires depuis la créa-
tion du Prix), de la faculté 
des sciences vétérinaires de 
l'Université de Liège.  Profes-
seur de génétique moléculai-
re,  Michel Georges a été 

récompensé ainsi que son 
équipe pour ses recherches et 
découvertes exceptionnelles, 
mondialement reconnues, en 
génétique et génomique ani-
males . Il a réussi à dévelop-
per des outils et des stratégies 
permettant d’augmenter l’ef-
ficacité  de l’analyse du géno-
me dans l’amélioration du 
bétail. 
Le Professeur Georges a dé-
croché son Doctorat en Mé-
decine vétérinaire à l’Univer-
sité de Liège. Il collabore 
aussi avec l’ULB depuis 
1983. Il a également enseigné 
à l’Université de l’Utah aux 
Etats-Unis . Des échanges et 
collaborations sont mainte-
nant envisagés avec l’Institut 
Vulcani, réputé à travers le 
monde pour ses recherches 
et découvertes et dépendant 
du Ministère israélien de l’A-
griculture .  G 
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UN BELGE HONORÉ EN ISRAËL 

Le Professeur Georges, ses trois enfants 
ainsi que l’Ambassadeur de Belgique 
en Israel Mme. Danielle del Marmol 
lors de la réception organisée en son 
honneur 

Remise du Prix au Professeur Georges 
par Dalya Itzik et  la Prof. Yuli 
Tamir                     photos Jean-Michel Rykner 



méritait le châtiment le plus sévère. 
Et il a eu raison. 
 
Au même moment, le maire de Jéru-
salem a réclamé pour les parents de la 
victime la même prise en charge ma-
térielle que pour les Israéliens victi-
mes d’actes terroristes. Et il a eu rai-
son. 
 
Cependant une chose m’échappe, Le 
Monde, à propos de ce drame – et il 
n’est pas le seul – a titré :  

mai 2007) et prenant en compte, avec 
une grande confiance, les affirmations 
de l’organisation israélienne mais anti-
sioniste, B’T Selem, cite celle-ci à pro-
pos de Palestiniens soupçonnés de 
terrorisme : « Dans des cellules putrides et 
suffocantes, mal nourris, humiliés, menacés, 
insultés, intimidés, victimes de crachats, atta-
chés de façon douloureuse sur des chaises, 
souvent entièrement nus et soumis à de multi-
ples pressions comme notamment les menaces 
de représailles contre les membres de leur 
famille ». 
 
De son côté, le ministère de la justice 
a critiqué ce rapport « basé sur un échan-
tillon non représentatif », « établi de façon 

ché par ses ravisseurs. 
Dans le cadre d’une conférence de 
presse, très affaibli, l’otage raconte 
qu’il est resté constamment ligoté, 
dans l’obscurité, en ignorance totale 
de son sort et alors même qu’il savait 
ce qu’il était advenu d’autres otages 
capturés par les terroristes afghans. 
En dépit de cela, le responsable de 
l’ONG Terre d’Enfance, pour laquelle 
travaillait l’otage, a indiqué « Que celui-
ci n’avait fait l’objet d’aucun mauvais traite-
ment ». 
Un seul organe de presse s’est-il éton-
né d’une affirmation aussi paradoxa-
le ? 
 
J’aimerais bien qu’on m’explique. 
 
Le lundi 14 mai, la police israélienne 
a appréhendé un franco-israélien de 
25 ans nommé Julien Souffir. 
 
Il semble, hélas, que celui-ci a égorgé 
froidement un chauffeur de taxi arabe 
palestinien qui l’avait amené de Jérusa-
lem à Tel Aviv. 
Souffir a invité le chauffeur du véhicu-
le dans son appartement où il a été 
assassiné. 
 
Immédiatement, le CRIF a considéré 
qu’il s’agissait d’un acte ignoble qui 

Un seul organe de presse s’est-il étonné d’une affirmation aussi paradoxale?  
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L orsque les États-Unis à 
Guantanamo ou Israël, 
enchaînent leurs prison-

niers, les médias occidentaux n’hé-
sitent pas à considérer de telles ac-
tions comme relevant de la 
« torture ». 
 
C’est ainsi que Le Monde, dans un arti-
cle intitulé « Témoignages sur la torture 
dans les prisons israéliennes » (mercredi 9 

tendancieuse en vue de déformer la réalité », 
ministère qui précise : « dans le passé, les 
vies de nombreux israéliens ont été sauvées 
grâce aux informations ainsi recueillies ». 
 
Tout cela n’empêche pas notre journal 
de considérer en première page que 
nous sommes bel et bien en présence 
de cas de torture. Très bien! 
 
Le samedi 12 mai, Eric Damfreville, 
enlevé le 3 avril par des Talibans dans 
le sud-ouest de l’Afghanistan, est relâ-

« A Tel-Aviv, un franco-israélien accusé de 
crime raciste » 
Lorsqu’un Arabe palestinien déclare 
pour expliquer le massacre qu’il vient 
de commettre « j’ai cherché à tuer le plus 
de Juifs possible », lorsque le Hamas pré-
voit à l’article 12 de sa chartre « Si tu 
vois un juif, tue-le ! », on n’évoque ja-
mais le moindre racisme. 
J’aimerais bien qu’on m’explique. 

J’aimerais bien qu’on m’explique 

« Que celui-ci n’avait fait l’objet d’aucun 
mauvais traitement » ????????????? 



C’est ce que je me tue à expliquer 
Toujours dans 
Le Monde du 
même jour, un 
article édifiant 
intitulé « Le 
milieu humani-

taire français se déchire à propos du Dar-
four ». 
 
Philippe Bernard, souvent bien inspi-
ré, raconte comment certaines organi-
sations de gauche ou altermondialistes 
voient d’un mauvais œil monter une 
critique acerbe contre le régime isla-
miste de Khartoum. 
D’habitude, peu enclines à la nuance, 
celles-ci en appellent au sens des res-
ponsabilités. 
 
C’est ainsi que dénonçant une 
« dialectique simplificatrice à l’extrême », le 
président de Médecins du Monde, Pierre 
Michelletti déclare : « Au moment où les 
radicalismes du monde musulman utilisent ce 
type de confusion pour assimiler l’ensemble 
des intervenants, y compris les humanitaires 
à des supplétifs des armées occidentales (…), 
nous devons nous protéger de ce type de ma-
nipulations véhiculées par d’autres radicalis-
mes, occidentaux ceux-ci ». 
 
Moi-même, dans ce blog, j’ai cité Ma-
dame Bedarida du Monde Télévision, qui 
s’est empressée de réfuter tout racis-
me anti noir dans le conflit. 
Heureusement, Jacky Mamou, prési-
dent du collectif Urgence Darfour, an-
cien président de Médecins du Mon-
de, accuse cette organisation d’être 
désormais mue par une « démarche idéo-
logique » de type alter mondialiste, plus 
que par une approche humanitaire. 
Et d’asséner : « Ils sont terrorisés à l’idée 
d’élever la voix contre Khartoum » car 
« Pour une fois, les « méchants » ne sont pas 
des Blancs soutenus par les américains mais 
des Arabes aidés par les chinois». 

C’est ce que je me tue à expliquer.G 
 

Gilles William GOLDNADEL 
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L e Moyen-Orient produit des 
dattes depuis des siècles, les 
palmiers dattiers moyens me-

surant de 5 à 6 mètres et produisant 
environ 20 Kg de dattes par an.  
Mais les palmiers dattiers israéliens 
produisent maintenant de 150 à 200 kg 
de dattes par an et sont suffisamment 
courts pour permettre des récoltes à 
même le sol ou au moyen d'une petite 
échelle. 
  
 Israël, le 100e pays le plus petit du 
monde, avec moins de 1/1000e de la 
population mondiale, peut prétendre à 
ce qui suit :  
  
 * Le téléphone portable a été dévelop-
pé en Israël par des Israéliens travail-
lant dans la branche israélienne de Mo-
torola dont les bureaux d'études les 
plus importants se trouvent en Israël. 
 
 * La plus Grande partie du WIN-
DOWS NT ainsi que les systèmes d'ex-

ploitation XP ont été développés par 
Microsoft-Israël. 
 
 * La technologie du processeur Pen-
tium MMX a été conçue en Israël dans 
 l'usine Intel de Jérusalem. 
 
 * Les processeurs Pentium 4 et Centri-
no Ont été entièrement conçus,  déve-
loppés et produits en Israël. 
 
 * Le microprocesseur du Pentium 
dans votre ordinateur a été très proba-
blement produit en Israël. 
 
 * La technologie de la messagerie télé-
phonique a été développée en Israël.  
 
 * Les seules implantations de recher-
che & développement hors des USA 
de Microsoft et Cisco sont en Israël. 
 
 * La technologie du Messager AOL 
ICQ a été développée en 1996 par qua-
tre jeunes Israéliens. 
 * Israël a la quatrième plus grande ar-
mée de l'air au monde (après les Etats 
Unis, la Russie et la Chine. En plus 
d'une grande variété d'avions, l'armée 
de l'air israélienne possède une flotte 
de 250 F-16. C'est la plus grande flotte 
de F-16 au monde après les Etats Unis. 
 * L'économie Israélienne EST d'envi-
ron 100 milliards de dollars, plus im-
portante que celles de tous ses voisins 
réunis. 
 * C'est en Israël que se trouve le plus 
grand nombre d'ordinateurs personnel 
par habitant, plus qu'aux Etats Unis. 
 * D'après des fonctionnaires de l'avia-
tion civile, c'est Israël qui a conçu le 
système de sécurité de vol le plus impé-
nétrable de toutes les lignes aériennes. 
Les fonctionnaires Américains se tour-
nent maintenant(finalement) vers Israël 
pour voir comment augmenter la sécu-
rité de leurs lignes aériennes. 

 * Israël a le plus haut niveau de diplô-
mes universitaires de la population 
mondiale. 
 * Israël fait plus de publications scien-
tifiques par personne que toute autre 
nation et ceci dans une grande propor-
tion - 109 par 10.000 personnes. 
 Tout comme le plus haut des brevets 
classés par personne.  
 * Par rapport à sa population, Israël a 
le plus grand nombre de firmes de dé-
veloppement dans le monde. Dans 
l'absolu, Israël a un plus grand nombre 
 de firmes de développement que tout 
autre pays au monde, à l'exception des 
Etats-Unis ( 3.500 firmes principale-
ment dans Le high-tech.) 
 * Avec plus de 3.000 compagnies de 
pointe et de développement, Israël a la 
plus haute concentration de comp 
gnies high-tech dans le monde à part la 
Silicone Valley, U. S. 
 
 * Israël est classé N°2 dans le monde 
en capital-risque consolidé juste derriè-
re les Etats-Unis. Hors Des États-Unis 
et du Canada, Israël a le plus grand 
nombre de sociétés inscrites au NAS-
DAQ.  
 
 * Israël a Le plus haut niveau de vie du 
Moyen-Orient. Le revenu par Personne 
en 2000 était de plus de 17 500dollars, 
dépassant celui du ROYAUME-UNI. 
 
 * Par habitant, c'est en Israël qu'il a le 
plus grand nombre de  lancements en 
biotechnologie. 
 
 * Vingt-quatre pour cent de la main-
d'oeuvre israélienne est diplômée d'uni-
versité, se classant la troisième du 
monde industrialisé , après les États-
Unis et les Pays Bas et 12 pour cent de 
ces diplômes sont d'un très  haut ni-
veau. 
 

Un jour… un ambassadeur de France en Grande-Bretagne a dit: «  Israël 
n’est qu’un petit pays de merde »… Ah bon?  

Entre les fruits et légumes, de charmantes hôtesses 
savent vendre Israël...par leur simple sourire 

Agritech 2006 



Tout ceci engagé dans des guerres régulières avec un ennemi implacable  

 * Israël est la seule démocratie libéra-
le au Moyen-Orient. 
 
 * En 1984 et 1991, Israël a transporté 
par avion un total de 22,000 Juifs 
éthiopiens (Opération Solomon) 
d'une région à risques en Ethiopie, 
vers  la sécurité en Israël. 
 
 * Golda Meir, Premier ministre 
d'Israël en 1969, est devenue la se-
conde femme au monde chef d'état 
des temps modernes. 
 
 * Quand l'Ambassade U.S. à Nairobi, 
au Kenya a été bombardée en 1998, 
les  
 équipes de sauveteurs israéliens sont 
arrivées sur place en un 
jour, et ont sauvé la vie 
de trois victimes de l'en-
sevelissement. 
 
 * Israël a Le troisième 
plus haut taux d'entre-
preneurs -- et le plus 
haut  taux parmi les 
femmes et parmi les 
gens de plus de 55 ans, 
dans le monde. 
 
 * Relativement à sa 
population, Israël est sur terre la plus 
grande nation absorbante d'immigrés. 
Les immigrés viennent à la recherche 
de  démocratie, de liberté religieuse, et 
de meilleure situation économique. 
(Des centaines de milliers venant de 
l'ex Union Soviétique) 
 
 * Israël a le second plus haut pour-
centage du monde par tête de publi-
cation de nouveaux livres.  
 
 * Israël est Le seul pays au monde 
qui a débuté Le 21ème siècle avec une 
 augmentation nette de son nombre 
d'arbres, fait plus remarquable cela a 
 été accompli dans une région consi-
dérée principalement comme un dé-
sert.  

* En Israël il y a plus de musées par 
habitant que tout autre pays au Monde. 
  
 * Les scientifiques israéliens ont déve-
loppé le premier appareil de diagnostic 
du cancer du sein complètement infor-
matisé, ne propageant  aucune radia-
tion. 
 
 * Une firme israélienne a développé 
un système informatisé pour assurer 
 l'administration adéquate de médica-
ments, permettant donc d'éviter L'er-
reur humaine lors d'un traitement mé-
dical. Dans les hôpitaux  U.S, 7.000 
malades meurent chaque année à la 
suite d'erreurs dans le traitement. 
 

 * Israël Given Imaging a développé la 
première camera vidéo intestinale, 
 si petite qu'elle tient dans une pilule. 
Elle permet de voir cancers et  problè-
mes digestifs à l'intérieur de l'intestin 
grêle. 
 
 * Les chercheurs en Israël ont déve-
loppé un nouvel appareil qui assiste 
directement le coeur pour pomper le 
sang. Cette innovation permet de sau-
ver des vies en cas d'arrêt du coeur. Le 
nouvel appareil est  synchronisé avec 
une caméra et permet aux chirurgiens 
d'intervenir sur la mécanique du coeur 
par un système sophistiqué de sondes. 
 
 * Israël est leader mondial au niveau 
du nombre de scientifiques et techni-

ciens dans la main-d'œuvre, avec 145 
pour 10.000, par opposition aux 85 
aux Etats unis, plus de 70 au Japon, et 
 moins de 60 en Allemagne. De plus, 
avec 25% de sa main-d'œuvre em-
ployées dans la technique, Israël est 
aussi en tête dans cette catégorie.  
   
 * Une compagnie israélienne a été la 
première a développer et installer une 
importante et fonctionnelle centrale 
électrique solaire dans le désert de 
Californie du sud. 
 
* Le géant américain du software, 
Microsoft, va ouvrir un deuxième 
centre de recherche et développement 
qui sera situé à Tel-Aviv (le premier 

étant situé à Haïfa). 
Steve Ballmer, le direc-
teur général de Micro-
soft, a  déclaré que ces 
deux centres joueraient 
un rôle important dans 
la stratégie globale de 
recherche et dévelop-
pement de sa société. 
(Guysen. Israël News) 
  
 
* Une femme à la tête 
des services informati-

ques de l'armée. Le  Lieutenant- colo-
nel, Ayala Hakim, a été récemment 
nommée à ce poste, un des plus pres-
tigieux de Tsahal. (Guysen. Israël 
News) 
 Ce service de Tsahal nommé 
"Mamram" recrute des jeunes cer-
veaux, qui lorsqu'il sont libérés de 
l'armée, continuent à occuper des 
postes très  Importants dans l'indus-
trie High Tech israélienne. 
 
 * Tout ceci engagé dans des guerres 
régulières avec un ennemi implacable  
 qui veut sa destruction, et une écono-
mie constamment sous pression, de-
vant dépenser plus par habitant pour 
sa propre protection que tout autre 
pays au monde. G            JM 
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L e nou-
v e a u 
Président 

est « différent » : 
il n’est pas énar-
que et ne termine 
pas ses études à 

Science Po. Il est avocat, proche des 
milieux d’affaires et issu de la nouvelle 
génération d’après-guerre. Mais la dis-
semblance avec ses prédécesseurs ne 
s’arrête pas là : c’est le seul président 
français issu de l’immigration.  

 
En ce jour d’intronisation du nouveau 
Président Sarkozy, tous les journaux ont 
écrit sur son père Pal et ses origines 
hongroises. Rares sont ceux qui se pen-
chent sur la vraie famille de Sarkozy, les 
Mallah.  Nous allons donc vous présen-
ter la famille juive sépharade de Mme 
Andrée Mallah, mère de Nicolas Sarko-
zy. 
 
Car Nicolas Sarkozy va grandir dans la 
famille de sa mère. Le jeune Nicolas n’a 
que 4 ans lorsque son père Pal Sárközy 
de Nagybocsa quitte le domicile conju-
gal et divorce de Mme Andrée Mallah. 
Pour les 3 garçons Guillaume, François 
et Nicolas, la figure paternelle devient 
Bénédict Mallah, le père d’Andrée Mal-
lah. 
Bénédict Mallah, né Aaron “Beniko” 
Mallah, est un megorashim, c’est-à-dire 
un descendant des Juifs sépharades ex-
pulsés d’Espagne en 1492 par le Roi 
Ferdinand, à l’instar du sénateur UMP 
Roger Karoutchi, un des proches de 
Nicolas Sarkozy.  
Le grand-père Bénédict Mallah est un 
«Juif de Grèce », né à Salonique en 
1890. Il appartient à la famille Mallah (« 
Messager » ou « ange » en hébreu) qui 
s’installe au 16ème siècle dans le Sud de 
la France avant de s’installer à Saloni-
que, 2ème ville de Grèce, au 17ème 
siècle. Salonique est une communauté 

juive installée dès le 1er siècle, et St Paul 
de Tarse prêcha dans la synagogue de la 
ville sur son chemin vers Rome. St Paul 
y écrivit ses célèbres Deux Epîtres aux 
Thessaloniciens. Salonique est devenu 
le centre du mouvement messianique 
juif des Sabbatéens, déclenché par Sab-
bataï Tsevi, du 17ème siècle jusqu’au 
début du 20ème siècle.  
A cette époque, la communauté juive 
représente plus de la moitié de la popu-
lation de Salonique (on y parle le ladino) 
jusqu’au grand incendie de 1917 qui 

détruisit la ville et ruina ses habitants, 
forcés à l’exil. Bénédict Mallah est l’aîné 
de 7 enfants. A la mort de son père en 
1913, sa mère part avec tous ses enfants 
en France où le jeune Bénédict devient 
médecin et sert en tant que docteur au 
sein de l’armée française durant la Pre-
mière guerre Mondiale.  
C’est pendant la Grande Guerre qu’il 
rencontre sa femme, Adèle Bouvier, 
une jolie infirmière catholique avec qui 
il aura 2 filles : Suzanne et Andrée Mal-
lah, la mère de Nicolas Sarkozy.  
Bénédict Mallah s’installe ensuite à Paris 
17ème en tant que médecin urologue. 
Lors d’un voyage à Salonique en 2006, 
la communauté juive de la ville a remis 
à Nicolas Sarkozy l’arbre généalogique 
de la famille Mallah.  
 
On y retrouve le père de Bénédict, joail-
lier, son oncle Moshé, rabbin et éditeur 
du journal grec El Avenir. On trouve 
également deux cousins Asher Mallah, 
sénateur grec qui en 1912 participa à 
établir l’université du Technion à Haïfa 
en Israël, et Peppo Mallah, également 
sénateur grec appelé à devenir le pre-
mier représentant diplomatique d’Israël 
en Grèce. 
Durant la Seconde Guerre Mondiale, la 
plupart de la famille Mallah de Saloni-
que périt dans l’Holocauste (les nazis 
ayant tué 96% des Juifs de Grèce).  
 

Les survivants sont établis en France, 
en Angleterre, en Israël et en Suisse. En 
France, la famille Mallah se cache en 
Corrèze pour échapper aux rafles. 
 
Après la naissance des 3 frères Sarkozy 
et le départ de Pal en 1959 lorsque Ni-
colas a 4 ans, Mme Andrée Mallah re-
prend ses études d’avocat et élève ses 
fils avec l’aide du grand-père Bénédict.  
Nicolas est le plus proche de Bénédict 
Mallah qu’il considère dans un récit 
biographique comme son père.  

 
Bénédict transmet à son petit-fils sa 
passion pour la France et pour De 
Gaulle. En 1972, lors du décès de Béné-
dict Mallah, Nicolas Sarkozy a 17 ans et 
c’est la déchirure, une profonde tristes-
se.  
L’idéal judéo-grec n’est plus auprès de 
lui mais aura su laisser des traces pro-
fondes dans ses valeurs. La famille quit-
te Paris pour s’installer à Neuilly sur 
Seine, où habite Pal, et dont Nicolas 
deviendra à l’âge de 28 le plus jeune 
maire. La suite appartient à l’Histoire. 
Nicolas Sarkozy a effectué plusieurs 
visites en Israël. Il entretient des liens 
amicaux avec plusieurs personnalités 
dont Benjamin Netanyahu, ancien Mi-
nistre israélien et favori des prochaines 
élections en Israël.  
 
Sa position par rapport à Israël était 
déjà résumé dans son « Discours d’Her-
zliya » prononcé en décembre 2004 
dans la capitale de la high-tech israélien-
ne . 
Nicolas Sarkozy rappelle dans ce dis-
cours tout ce qui rapproche nos deux 
pays, la francophonie forte de 500.000 
personnes en Israël et la coopération 
intense avec des compagnies comme 
BNP-Paribas, Calyon, CIC, Dexia, 
Rothschild ou Teva.G 
 

David Rosenfeld 

Durant la Shoah, la plupart de la famille Mallah de Salonique périt comme 96% des Juifs de Grèce 
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Rares sont ceux qui se penchent sur la vraie famille de Sarkozy, les Mallah 
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N on, des millions de Juifs, 
morts durant la Seconde 
Guerre mondiale, ne sont 

pas « allés à l’abattoir comme des 
moutons ».  Mais s’il convient de se 
distancier d'une approche qui victimi-
se les Juifs, il ne faut pas non plus 
tomber dans le travers inverse: l’héroï-
sation. Après la Libération, l’histoire 
de la résistance juive s’est élaborée 
dans le creuset de cinq foyers histo-
riographiques principaux : l’URSS, la 
Pologne, Israël, la France et les USA.  

D’anciens résistants, partisans et ma-
quisards, ou des historiens qui épou-
saient leur cause, y produisirent des 
narrations épiques et militantes qui ne 
voyaient en fait de résistance que le 
combat armé.  
 
Depuis, l’historiographie de la résis-
tance juive s’est dégagée progressive-
ment des codes, des préoccupations et 
des méthodes de cette époque pion-
nière. Elle a pris davantage en compte 
la nature problématique des situations 

ainsi que de la complexité des interac-
tions entre initiatives individuelles, 
réseaux organisés, désobéissance civi-
le, combat armé, organisations juives, 
organisations non juives, etc. 
 
Pour rassembler les matériaux néces-
saires, l'auteur a mené des recherches 
intensives dans les hauts lieux docu-
mentaires consacrés à la Shoah (Israël, 
USA, France, Belgique, Italie, Angle-
terre, Pologne...).  
 
 
Pour actualiser 
et élargir sa 
d o c u m e n t a -
tion, Bernard 
Suchecky a 
n o t a m m e n t 
bénéficié du 
soutien de 
l aFondat ion 
pour la Mé-
moire de la 
Shoah(France) 
et de la Char-
les H. Revson 
Foundation qui 
lui a permis de 
travailler plu-
sieurs mois à 
Washington en qualité de Fellow du 
Center for Advanced Holocaust Studies. G 

Non, des millions de Juifs ne sont pas «  allés à l’abattoir comme des moutons  » 

Suchecky Bernard  publie  
Résistances juives à l’anéantissement  
 
Bernard Suchecky est docteur en histoire de l’Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales (Paris), spécialiste de l’histoire des po-
pulations juives en Europe centrale et orientale aux XIXe et XXe siècles, et du monde yiddish. Chercheur à l’Institut universitaire 
d’études du judaïsme Martin Buber de l’Université Libre de Bruxelles puis au YIVO Institute for Jewish Research de New 
York, il fut aussi conservateur, responsable des archives, au Musée Juif de Belgique (Bruxelles). Bernard Suchecky a publié, en 
collaboration avec feu le Père Georges Passelecq OSB, L'Encyclique cachée de Pie XI. Une occasion manquée de l'Eglise face à 
l'antisémitisme, publié en 1995 par La Découverte (Paris). Ce livre a été traduit en cinq langues et primé par l’Institut des scien-
ces morales et politiques (Institut de France) en 1996. Il était un des membres de la Commission historique internationale judéo-
catholique qui a enquêté sur le rôle du Saint Siège pendant la Seconde Guerre mondiale et la Shoah, d’analyser des documents pu-
bliés par le Vatican et d’obtenir une plus grande ouverture des archives du Vatican relatives à cette période. 

Evadée du Ghetto de Kaunas, Sara 
Gunaite combat dans le détache-
ment «  Mort à l’occupant » de la 
Brigade Kaunas dans la forêt de 
Rudninkai jusqu’à la libération de 
Vilnius 
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« Je marche 
contre toi au 
nom de l’E-
ternel des 
armées, du 
D.ieu de 
l’armée d’I-
sraël que tu 
as insulté ! » 
 
C’est ainsi 

que le jeune berger David, huitième de 
la famille d’Isaï le Bethléhémite, a ré-
pondu au défi que le héros des Philis-
tins avait jeté à tout Israël. N’est-ce pas 
avec cette vaillante et folle ardeur que 
nous devons répondre à tous ceux qui 
s’élèvent contre Israël et méprisent 
Israël et Son D.ieu ? 
‘Yom Yerushalaïm’ en Israël est le Jour 
de Jérusalem, célébrant le 40e anniver-
saire de la libération et de la réunifica-
tion de la ville de Jérusalem en 1967, 
lors de la guerre des Six-jours  
 
A l’invitation du Maire de Jérusalem à 
l’égard des ambassades, l’Allemagne 
qui préside l’Union Européenne, a op-
posé un refus, prétextant que Jérusalem 
est « occupée » par Israël. 
Pourtant, chacun sait que Jérusalem a 
été délivrée en 1967 de l’occupation 
illégale des forces jordaniennes.  
 
Le refus des ambassades européennes, 
par la bouche du responsable allemand, 
est une insulte à Israël, et au-delà, au 
D.ieu d’Israël qui réside à Jérusalem 
(Ps.132). Ce sont Ses projets qui ont 
permis que la Jordanie attaque sans 
prévenir Israël lors de la 
guerre des « Six-jours », pour que la 
ville soit redonnée à son propriétaire et 
qu’elle soit réunifiée sous la souverai-
neté du peuple juif.  
 
C’est en effet dans une ville juive que le 
Mashia’h viendra faire Son entrée. Le 
Seigneur viendra « poser Ses pieds » sur 
le Mont des Oliviers redonné à Israël ! 

Jésus a prophétisé : « … Jérusalem sera 
piétinée par les nations jusqu’à ce que le temps 
des nations soit terminé » - Luc 21 :24.  
 
Nous sommes dans les temps messia-
niques : 19 ans après la création de l’E-
tat hébreu, Jérusalem est redevenue « 
capitale éternelle et indivisible » d’I-
sraël.  
 
Aujourd’hui, 40 ans après la réunifica-
tion de Jérusalem, une génération a 
passé. Ce sont là des faits et des chif-
fres prophétiques et nous voyons que 
les nations, gouvernées dès à présent 
par l’esprit de l’Antichrist, n’acceptent 
pas la souveraineté juive sur Jérusalem.  
 
Le prophète Zacharie n’avait-il pas dit 
de la part de l’Eternel : « En ce jour, Je 
ferai de Jérusalem une pierre pesante pour tous 
les peuples » - Zach.12 :3 ?... 
 
En tant que croyants, gardons intact la 
capacité de nous indigner contre ceux 
qui s’élèvent contre Israël, car nous 
savons que c’est D.ieu qu’ils insultent.  
De même que David, Job a défendu 
l’honneur de D.ieu contre Satan et les 
railleurs se disant être ses amis, et en 
refusant de blâmer D.ieu pour les diffi-
cultés qu’il vivait. 
 
C’est un devoir de défendre l’honneur 
de D.ieu même si nous savons que 
D.ieu sait se défendre tout seul et n’a 
pas besoin de nous pour cela. Le Sei-
gneur doit voir en nous une grande 
sensibilité, la même passion qui animait 
David lorsqu’il était question d’Israël, 
de Jérusalem, de D.ieu. La nouvelle 
génération de jeunes sera comme Da-
vid, possèdera la même «folie » pour 
D.ieu… 
 
David : une génération messianique 
 
On connaît tous l’histoire de David et 
Goliath, mais étudions quelques as-
pects inédits de la vie de David pour en 

faire ressortir le côté prophétique, no-
tamment au travers de ses origines : 
« Voici la postérité de Pérets : Pérets engendra 
Hetsron ; Hetsron engendra Ram ; Ram 
engendra Amminadab ;Amminadab engen-
dra Nachschon ; Nachschon engendra Sal-
mon ; Salmon engendra Boaz ; Boaz engen-
dra Obed ;Obed engendra Isaï ; et Isaï engen-
dra David » - Ruth 4 :18. 
 
Nous constatons que la génération de 
David est « une génération messiani-
que». Luc dans le NT reprend les mê-
mes personnages, de Perets à David, 
que dans le livre de Ruth – Luc 3 :32-
33. Et l’on voit que David est l’arrière 
petit-fils de Ruth et Boaz. David est 
ainsi relié à Ruth la Moabite, une non-
juive qui a fait du peuple juif son peu-
ple et du D.ieu d’Israël son D.ieu.  
Cela nous touche, nous les Goyîm, les 
non-juifs d’aujourd’hui qui avons à 
coeur Israël ! Ruth s’est installée en 
Israël et s’est intégrée à la population. 
Même à l’étranger, on peut faire d’I-
sraël, son pays, et du peuple juif son 
peuple. Le coeur qui bat en nous est le 
même que celui de notre Seigneur Ye-
choua, c’est son sang qui coule spiri-
tuellement en nous. 
Son père est Isaï, en hébreu : Yichaï = 
je possède. Un « fils d’Isaï » est attaché 
à la possession de l’héritage divin. Isaï 
est le descendant de Na’hchon, le chef 
de la tribu de Juda du temps de Moïse : 
« Un rameau sortira du tronc d’Isaï, et un 
rejeton naîtra de ses racines. L’Esprit de l’E-
ternel reposera sur lui : Esprit de sagesse et 
d’intelligence, Esprit de conseil et de force, 
Esprit de connaissance et de crainte de l’Eter-
nel » - Esaïe 11. 
Isaï était père de 8 fils, dont le cadet 
était David : « David était fils de cet 
Ephratien de Bethléhem de Juda, nommé Isaï, 
qui avait huit fils, et qui, du temps de Saül, 
était vieux, avancé en âge » - 1Sam.17 :12.  
 
La ville d’origine de David est Ephrat, 
près de Bethlehem. Ephrat a la même 
origine en hébreu qu’Ephraïm (para = 

David et Goliath ou : la capacité de s’indigner, quand le D.ieu d’Israël est insulté… 
ou : les caractéristiques de la nouvelle génération des « David » 
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porter du fruit). Elle signifie la fécondi-
té, la fertilité. C’est ce que la dernière 
génération sera, d’une grande fertilité. 
D.ieu va lui faire porter des fruits en 
quantité ! 
Sa description : L’humilité, la jeunesse 
et le courage, la force. Lorsque Samuel 
dût oindre un des fils d’Isaï, il pensait à 
l’aîné qui était grand comme le roi Saül. 
Mais D.ieu lui dit le contraire : « Ne 
prends point garde à son apparence et à la 
hauteur de sa taille, car je l’ai rejeté. 
L’Eternel ne considère pas ce que l’homme 
considère ; l’homme regarde à ce qui frappe les 
yeux, mais l’Eternel regarde au coeur » - 
1Sam.16 :7. 
 
L’importance est le coeur. Avoir un 
coeur comme David. Il était « selon le 
coeur de D.ieu » : « … Il leur suscita 
pour roi David, auquel il a rendu ce témoi-
gnage : J’ai trouvé David, fils d’Isaï, hom-
me selon mon coeur, qui accomplira 
toutes mes volontés » - Actes 13 :22. Voir 
1Sam.13 :14. 
 
David était courageux et fort puisqu’il défen-
dait son troupeau contre des ours et des 
lions : « David dit à Saül : Ton serviteur 
faisait paître les brebis de son père, et quand 
un lion ou un ours venait en enlever une du 
troupeau, je courais après lui, je le frappais, et 
j’arrachais la brebis de sa gueule. S’il se dres-
sait contre moi, je le saisissais par la gorge, je 
le frappais, et je le tuais » - 1Sam.17 :34. 
Son physique : David n’était pas grande 
taille mais beau de figure : « Il était 
blond, avec de beaux yeux, et une belle figure 
» - 1Sam.16 :12. Il ne pouvait porter 
l’armure de Saül, mais l’on verra plus 
tard qu’il prit la grande épée de Goliath 
pour s’en servir (21 :9). Joseph aussi 
était « beau de taille et beau de figure 
» (Gen.39 :6).  
Le physique n’est pas vraiment impor-
tant, mais il est un fait que celui qui 
marche avec D.ieu a un visage rayon-
nant. Ce sera je crois, l’apanage de la 
nouvelle génération : des jeunes gens et 
jeunes filles qui frappent le regard par 

leur beauté et leur sincérité de coeur.  
 
Goliath, le Philistin 
 
Goliath est un titre d’excellence pour 
un homme hors norme, un géant ; il 
était le héros des Philistins. David l’ap-
pellera par mépris « le Philistin ». Go-
liath incarne comme Amaleq ou Ha-
man, l’ennemi d’Israël. Les Philistins 
d e s c e n d a i e n t  d e s  E g y p t i e n s 
(Gen.10 :14). Il est intéressant de voir 
qu’ils contrôlaient la fabrication des 
outils de fer et des armes. (1Sam.13.19-
21). Ils avaient probablement appris 
des Hittites le secret de la fonte et de la 
fabrication du fer. D’un tel monopole, 
les Philistins retiraient de grands avan-
tages militaires et commerciaux. Leur 
puissance était redoutable et ils furent 
longtemps un piège pour Israël. 
D.ieu s’est souvent servi des Philistins 
pour être un aiguillon pour Israël. Au-
jourd’hui, l’on voit que les Palestiniens, 
du Hamas ou du Fatah, de même que 
les combattants du Hezbollah, ressem-
blent aux Philistins de l’époque bibli-
que. Ils ont cette même haine d’Israël 
et la même habilité à se servir d’armes 
terribles, qui, aujourd’hui, sont les ka-
lachnikovs, les roquettes Qassam, et 
des bombes remplies de clous. 
La génération de David devra combat-
tre avec les mêmes armes que celles de 
David contre Goliath. Elle aura la mê-
me colère sainte contre ceux qui insul-
tent le D.ieu d’Israël, disant : 
« Tu marches contre moi avec l’épée, la lance 
et le javelot ; et moi, je marche contre toi au 
nom de l’Eternel des armées, du Dieu de l’ar-
mée d’Israël, que tu as insultée » - 1 
Sam.17 :45 
 
La pierre qui tue 
 
L’équipement de David paraît dérisoire 
face à Goliath. Une fronde et cinq pier-
res polies tirées du torrent. 
Rien de plus simple. Evidemment, l’ar-
mée de Tsahal aujourd’hui possède les 

armes les plus sophistiquées au monde, 
nécessaires pour répondre aux attaques 
toujours plus meurtrières des ennemis 
d’Israël.  
A l’époque biblique, il y avait des fron-
deurs qui étaient d’excellents combat-
tants. La fronde était une arme redou-
table et les pierres ne manquaient pas. 
La tribu de Benjamin était réputée pour 
posséder 700 hommes d’élite (Juges 
20 :16) - des gauchers qui « lançaient 
une pierre avec la fronde sachant viser 
un cheveu sans le manquer ». 
Spirituellement, les armes du berger 
David nous parlent par leur simplicité. 
Les cinq pierres nous parlent des cinq 
livres de la Torah. La pierre (even - 
Nba) est un symbole fort dans la Bible 
et le torrent nous parle de l’Esprit. 
D.ieu est « le Rocher (la pierre) d’Israël 
» (Gen.49 :24) et Jésus est « la pierre 
angulaire » 
(Es.28 :16 ; Ps.118 :22 ; 1Pi.2 :7). On 
pense aussi à la pierre qui a frappé le 
‘géant de fer aux pieds d’argile’ de Da-
niel (2 :34). La pierre en tant que Parole 
est avant tout une arme qui nous a été 
donnée pour combattre l’ennemi de 
nos âmes et celui d’Israël. C’est « l’épée 
de l’Esprit, la Parole de Dieu 
» (Eph.6 :17). C’est une parole « polie, 
lisse », acérée, la parole rhema qui frap-
pe l’adversaire et le met KO.  
C’est aussi la proclamation prophétique 
de la Parole : en juillet 2006, lors de la 
guerre du Liban, le Seigneur a mis sur 
le coeur de chrétiens à Jérusalem de 
proclamer le Psaume 83 qui mentionne 
les ennemis d’Israël. Comme le pro-
phète Ezéchiel (Ez.35 et 36), les 
croyants ont proclamé avec force la 
Parole, et dans l’Esprit ont lancé des 
flèches et des missiles spirituels contre ces 
ennemis.  
C’est là la force de la génération de 
David qui sont de valeureux combat-
tants, parce qu’ils honorent le D.ieu 
d’Israël. G 

Pasteur Gérald  Fruhinsolz 

Ils ont cette même haine d’Israël et la même habilité à se servir d’armes terribles, qui, aujourd-
’hui, sont les kalachnikovs, les roquettes Qassam, et des bombes remplies de clous 



Riverains rêveurs du métro Bastille  
 
Cyrille Fleischman             
éd. Le Dilettante  
 

D es Nouvelles revivi-
fiées car  «revues par 
l’auteur, le présent 

ensemble constituera donc leur 
seul état définitif» (fin de cita-
tion). Quel est le nouveau fil 
conducteur sous-tendant chaque 
texte? Auparavant, nous descen-
dions à la station de métro St 
Paul où se déroulait la trilogie 
des Rendez-vous au métro Saint 

Paul. Désormais, nous descendons un arrêt plus loin: à 
Bastille. D’où le titre.  
Et «Riverains rêveurs»: tranquille et souriante allitération 
pour faire revivre ce petit monde ashkenaze qui a baigné 
l’enfance de Cyrille Fleischman, né en 1941 et conteur 
d’un petit peuple rescapé. Ces artisans et commerçants, 
aussi industrieux que modestes, se targuent de la fièvre 
artistique, de la fierté de présider de grandes séances 
inaugurales, de la joie de réaliser des prodiges auxquels 
eux-mêmes feignent de croire. Nous retrouvons avec 
plaisir ces titis judéo-parisiens, création typique aussi ré-
aliste que fantaisiste signée Cyrille Fleischman. Les uns 
préféreront la fréquentation de tel cinéma à celle d’un 
autre pour l’une ou l’autre mauvaise raison; le désir de se 
mettre en avant ira de pair avec un dévouement absolu à 
la cause défendue…quoique la fameuse cause puisse, 
grâce à un sourire, perdre de son urgence. 
Les voisins se querellent? Ils sont les premiers à vouloir 
se réconcilier. Se jalousent-ils? Ils n’oublient pas de se 
rire de leurs propres défauts. S’ils ambitionnent une hau-
te pensée, la vie quotidienne les remettra vite sur terre 
bien qu’au détour d’un rêve, ils puissent dialoguer avec 
certains de leurs chers disparus voire avec un personnage 
illustre et décédé qui ne manquera pas de célébrer leurs 
mérites. Que de bisbrouilles en perspective menaçant de 
s’envenimer dangereusement! L’indulgence amusée de 
Cyrille Fleischman à l’égard du monde, le presse de créer 
des personnages lucides, rêveurs, râleurs peut-être mais 
gentils à coup sûr.  
De plus, les noms que ceux-ci portent rappellent un yid-
dischland souriant où tous les mots font sens. Tels les 
patronymes de Messieurs Hintersz, Stattlicht, Guterzik, 
Fastenbelz ou autres Maazantov. G 
  

Derrière ces murs      
Comment j’ai survécu au ghetto de Varsovie  
Janina Bauman       
éd. Jacqueline Chambon  
 

J anina Bauman, rescapée 
du ghetto de Varsovie 
avec sa mère et sa sœur 

Sophie, s’est décidée au bout 
de quarante ans à écrire le 
récit des épreuves subies 
dans ce vase clos durant 
toutes les années de la guer-
re 1940-1945.  
 
Le livre, construit sur le 
journal personnel de Janina 
Bauman, est publié en an-
glais en 1991 sous le titre 
«Winter in the morning» 
chez Virago Press. La tra-
duction vient de paraître en 2007. Janina Bauman le re-
connaît: l’écriture a commencé à prendre le relais des 
souvenirs à partir de 1985. 
 
Née en 1926, Janina Bauman vit dans une famille juive 
opulente, chaleureuse et respectant les grandes fêtes tra-
ditionnelles. Tous les siens se sentent polonais, ne parlent 
pas le yiddisch, exercent les professions de médecins, 
avocats ou ingénieurs. Des gens de maison en nombre 
assurent la bonne marche du vaste appartement. La gou-
vernante, appelée tante Maria, Polonaise chrétienne est 
toute dévouée à la famille et particulièrement aux filles du 
couple. Le père médecin est très pris par son travail et 
son épouse gère la domesticité. Une enfance accompa-
gnée de précepteurs privés avant de fréquenter l’école à 
partir de 11 ans; une vie tissée de vacances aussi variées 
que huppées. 
 
Néanmoins, Janina apprendra assez vite qu’il vaut mieux 
ne pas être juive. Ayant vu des affiches sur les murs de la 
ville, affiches recommandant de ne pas acheter chez les 
Juifs, elle demandera à la cuisinière catholique si celle-ci 
l’aime bien. Sur la réponse affirmative et étonnée de cel-
le-ci, Janina lui demande si elle aime les Juifs. La réponse 
négative lui pose question! D’autant qu’en 1937, une tan-
te venue de Berlin en visite, raconte Hitler. 
 
1938: remportant brillamment son diplôme d’état, Janina 
est admise au gymnasium où elle est la seule Juive. Elle 
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HUMEURS LITTÉRAIRES                  Claire Bondy  



assiste avec étonnement aux séances de prière dans la 
classe. Si parmi les élèves il y en a qui la haïssent elle ne 
remarque cependant pas d’hostilité généralisée bien que 
certains professeurs et la plupart des élèves se disent anti-
sémites. 
 
1939: la Pologne est envahie. Le siège de Varsovie s’en-
clenche. Le père de Janina est enrôlé dans l’armée polo-
naise. Sa famille saura très vite qu’il a été tué mais n’ap-
prendra que plus tard qu’il a fait partie des massacrés de 
Katyn.  
 
Janina, sa mère et sa sœur vont être menées d’un apparte-
ment refuge à un autre grâce aux allées et venues de la 
tante Maria qui demeurera dévouée à la famille jusqu’au 
bout du ghetto ultérieur. Hébergées par des Polonais 
généreux, toutes trois doivent fréquemment déménager 
en vitesse.  
 
Il est à noter que d’un bout du livre à l’autre, Janina ra-
conte le dévouement des Polonais à l’égard des juifs!! Les 
dénonciateurs  pour cause d’antisémitisme haineux sont 
d’une rareté si exemplaire qu’on en demeure perplexe. Il 
est vrai aussi que ces Juives-là ont emporté de quoi payer 
ceux qui les aident.  
 
Au fil de la cruauté de l’occupation nazie, le trio sera 
contraint de se replier sur le grand ghetto, puis sur le pe-
tit ghetto où la mère et ses deux filles côtoieront la misè-
re, la crasse, la maladie, les rassemblements, les tueries 
etc… 
Elles parviendront à se terrer pendant toute la guerre, 
n’ayant pas compris l’alliance initiale de l’URSS avec Hi-
tler non plus que l’immobilité de l’Armée Rouge devant 
Varsovie à la fin de la guerre.  
 
Janina Bauman nous fait vivre et mourir de l’intérieur du 
ghetto où toute sa parentèle, en dehors de sa mère et sa 
sœur, disparut. Tante Maria, allant et venant, aura pu 
procurer sans cesse de nouvelles caches aux trois fem-
mes.  
 
 
Cette vie, hasardeuse et cachée, racontée jour après jour 
depuis l’intérieur du ghetto, les disparitions soudaines, les 
épidémies, les «Aktionen» de rassemblements, de sélec-
tions et de tueries constituent un témoignage instructif 
car il permet de conserver un œil lucide quand tel ancien 
copain, engagé au sein des groupes nazis, peut aider les 
Juifs qu’il connaît personnellement.  

Nous assistons même aux dérisoires tentatives de quel-
ques jeunes pour se divertir dans des réunions dansantes 
et/ou alcoolisées.  
 
Les années de ghetto ont vu aussi grandir et mûrir Janina 
et Sophie qui éprouveront leurs premiers émois amou-
reux contrecarrés par des disparitions soudaines.  
Promiscuité oblige, il semble que toute différence sociale 
soit abolie quoique…avoir été riche permet à l’occasion, 
de compter sur d’anciennes connaissances.  
 
Ce récit détaillé, une fois la paix et l’Armée Rouge arri-
vées, se ramasse pour une conclusion hâtive sur le régime 
communiste  que Janina et son mari quittent en 1968 
pour l’Angleterre. C’est à Leeds que Janina Bauman a 
écrit son livre. G 
  
 

Mémoires d’un homme de l’ombre  
 
Efraïm Halévy         
éd. Albin-Michel  

                               traduction de l’anglais par  
Guillaume Marlière  

 
 

D ans son livre, cet ancien di-
recteur du Mossad examine 
les coulisses de la politique 

internationale au Moyen-Orient. Cela 
couvre les quinze dernières années.  
Et ce n’est pas rien car Efraïm Halévy a 
servi d’émissaire spécial et secret auprès 
de Rabin, Sharon, Shamir, Netanyahou 
ou Barak. Il nous offre des portraits 
inattendus de Rabin, du roi Hussein ou 

de Yasser Arafat mais une charge au vitriol à l’encontre 
de Shimon Peres.  
 
Il en arrive au point de s’interroger sur le rôle du rensei-
gnement dans le processus de prise de décision politique 
à l’ère du terrorisme. Né à Londres en 1934, il entre au 
Mossad en 1961 et dirige le service à partir de 1998. Au-
jourd’hui, il est directeur du Centre d’Etudes stratégiques 
et Politiques de l’Université de Jérusalem. En 2005, le 
prix Chaïm Herzog lui fut décerné.G 
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Claire Bondy                                         HUMEURS LITTÉRAIRES 
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La vérité si je mens ! 
 

 
C’est un film israélien, LES MEDUSES ( Meduzo), d’Etgar Keret 
& Shira Geffen  qui a reçu la Caméra d’Or au soixantième 
Festival de Cannes. 
 

 
 
Et pendant ce temps-là….alors que les roquettes Kassam continuent de s’abattre sur Sdérot 
jour après jour et que la riposte de Tsahal à Gaza se poursuit, un nouveau né palestinien 
atteint d’une grave maladie du coeur a été transféré en urgence dans un hôpital israélien 
où il sera soigné par les meilleurs spécialistes de la région. Cela me rappelle un autre 
exemple, l’Hôpital d’Alyn en Israël. Un article de Bryan Nadel dans le Jérusalem Post , inti-
tulé « égalité dans les soins » montre le défi que l’Hôpital d’Alyn  relève en soignant avec 
autant de dévouement et de compétence les enfants venant des deux côtés de la ligne verte. 
Ici, le politique et la médecine interfèrent d’une façon qu’on ne peut séparer. Les soins sont 
exactement les mêmes pour tout enfant et les relations du personnel soignant avec les pa-
rents ne tiennent aucun compte des vues personnelles sur la situation. 

Dans une même chambre se côtoient une mère juive religieuse avec la perruque et une mère arabe avec le voile, près de leurs 
bébés prématurés. De même, la nuit, parents juifs et musulmans dorment auprès de leurs enfants dans une même salle. Les tragé-
dies et les souffrances que vivent ces parents font que pour eux leur priorité est la vie, quelle que soit la religion ou la nationa-
lité ». 
Cela est vrai dans les hôpitaux en Israël. J’ai pu constater cette cohabitation pacifique et cette entraide entre Juifs et Arabes. De 
même dans le personnel soignant il y a un accord pour travailler au bien des malades. 
Le retour à la maison est souvent problématique pour les enfants palestiniens. Aucune structure médicale spécialisée n’est en pla-
ce pour assurer le retour de ces enfants. Le père de la petite Maria le confirme : « Nous n’avons rien à Gaza pour retourner à la 
maison ». En attendant des fonds pour ce retour, il a le sens de ses responsabilités, la nuit il change lui-même le cathéter de sa 
fille, il la nourrit et la conduit à l’école. Tout dernièrement grâce à une émission de télévision israélienne montrant les difficultés 
auxquelles le père doit faire face chaque fois qu’il veut entrer et sortir de Gaza, et les problèmes financiers pour soigner sa fille 
à Gaza, les spectateurs israéliens émus ont envoyé des dons. 
Un désir commun anime cet hôpital, enfants parents et soignants : ce qui aujourd’hui paraît impossible, sera possible demain. C’est 
le coeur qui parle et unit les soignants dans un même combat, rejoignant le goût de vivre de l’enfant et l’espérance des parents. 
Une technique très en pointe, beaucoup d’efforts, beaucoup de dévouement, un hôpital très humain ! 
 
Et je me demande pourquoi les responsables d’émissions télévisées, toujours en recherche de sujets pour la «  télé-réalité » ne se 
décident pas à montrer à leurs téléspectateurs habitués à la diabolisation d’Israël  cet exemple de solidarité humaine . 
Et où est-il, ce journaliste palestinien qui, un jour, peut-être réalisera un «  super reportage» 
sur la petite Maria, son père et les « méchants »Israéliens ?  
 
 
 
 

Betty Dan-Faynsztein 

Vous désirez voir vos articles 
publiés?  Envoyez-les à 

lejmail@gmail.com 
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OBTENIR OBTENIR OBTENIR UNUNUN BA  BA  BA INININ      
BUSINESS ADMINISTRATION  BUSINESS ADMINISTRATION  BUSINESS ADMINISTRATION     

ENENEN ISRAËL   ISRAËL   ISRAËL     
DANSDANSDANS   UNEUNEUNE   UNIVERSITÉUNIVERSITÉUNIVERSITÉ   PRESTIGIEUSEPRESTIGIEUSEPRESTIGIEUSE      

ETUDESETUDESETUDES   ENENEN FRANÇAIS ! FRANÇAIS ! FRANÇAIS !   
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tu termines tes études secondaires. 
Tu as envie de partir en Israël. 

 
Tu désires y entreprendre des études  universitaires  

et décrocher un BA in Business Administration!  
Mais tu aimerais  poursuivre  ces études en Français. 

 
Depuis peu, c’est possible: étudier en français et obtenir 
un diplôme qui te  mènera à une carrière dans la finance, 

en Israël et partout dans le monde. 
 

Renseignements:  
00 32 475 667 187 - fa482039@skynet.be 
Professeurs francophones  

 


